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que la nitration de la m-phenetidine (der. acetyle) est moins nette

que celle de la m-anisidine (der. acetyle) et que les produits obtenus
sont plus difficiles ä purifier. Les rendements en derives mononitres
specialement, sont assez inferieurs ä ceux que prevoit la theorie,
mais au point de vue de l'orientation des groupes « nitro » la
m-phenetidine se comporte normalement, ces groupes etant diri-
ges, d'uue maniere preponderante, en o et en p relativement a
1'« ethoxy » ou a 1'« acetyl-amino ». II faut noter que les derives
nitres dont il a ete question constituent les produits principaux
de la nitration dans les conditions des experiences, mais qu'il s'en
forme d'autres en petites quantites et comme produits secon-
daires, dont 1'etude n'a pas encore ete faite.

Eug. Wassmeu (Geneve). — La fixation de l'azote atmo-
spherique.

L'importance de la production synthetique des nitrates et des
sels ammoniacaux ä l'heure actuelle est evidente.

La solution la plus captivante est de fixer l'azote de 1'air.
Cette operation se fait generalement selon deux formes bien

distinctes :

1° L'azote est fixe sous la forme d'oxyde (acide), c'est-ä-dire
production d'acide nitrique.

2° L'azote est fixe sous la forme basique, c'est-a-dire production
d'ammoniaque et sels ammoniacaux.

Cette fixation de l'azote de 1'air sous forme acide s'accomplitdans
l'arc electrique. Les brevets ä ce sujet se calculeront bientot par
centaines.

L'auteur a experiments cette question durant plusieurs annees
et il est arrive, dans le premier cas, k faire passer l'appareil de

laboratoire au type industriel simple. Ses constatations sont les
sui'vantes :

La totalite de 1'air ou des gaz doit ötre portee ä une temperature
suffisamment elevee, cette condition doit Stre assuree par la
construction du four, en obligeant un contact parfait de 1'air avec l'arc
electrique.

Le refroidissementdes gaz le plus rapide possible doit 6tre assure.
L'arc doit 6tre etendu, developpe, en quelque sorte presenter

une surface de contact la plus grande possible. Cette condition

s'obtient generalement par l'etalement de l'arc au moyen
du champ magnetique ou plus simplement mecaniquement.
L'une ou l'autre des manieres ne parait pas influencer les
rendements.

Fixation de l'azote atmospherique sous sa forme basique.
Dans cette direction, apres de nombreux essais sur les methodes
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directes de contact de Thydrogene et de l'azote, puis d'extraction
de l'azote de la cyanamide, l'auteur est arrive ä une methode nou-
velle qui n'attend que la sanction industrielle, les essais de labo-
ratoire etant termines, et les reactions etanl de l'ordre quantitatif.

Voici le cycle des reactions de ce procede :

Le magnesium est transforme en azoture.
L'azoture de magnesium est soumis ä Taction de Thydrogene

sulfure, l'azote libere est transforme en sulfure d'ammonium, et le

magnesium passe ä l'etat de sulfure.
Ce sulfure est soumis ä Telectrolyse avec du chlorure de

magnesium afin d'obtenir le magnesium metallique pour reprendre
le cycle des operations.

L'avidite du magnesium pour l'azote est surprenante, la reaction
est möme violente. La facilite avec laquelle l'azoture de magnesium

abandonne totalement son azote sous forme ammoniacale
est encourageante. Ces constatations etablies, il faut done du
magnesium prepare par un procede pratique. L'electrolyse du
melange : chlorure de magnesium additionne de sulfure, est d'une
grande simplicity, et permet d'obtenir le magnesium fondu direc-
tement dans le bain electrolytique sans diaphragme et sans fondant.
Le cycle des reactions est maintenant parfait.

Les quelques formules suivantes illustrent la succession des
reactions de ce procede :

La formation du chlorure de soufre est immediate, et ce compose

est condense de suite ä la sortie du bain electrolytique.
Comme il n'a aucune action sur le magnesium, le diaphragme est
inutile et le rendement est bon.

La formation de sulfure d'ammonium est interessante au point
de la preparation de la soude.

Paul Pfeiffer (Zurich). — Recherches dans la region
limitrophe entre l'isomerie et la polymorphic.

Les nitromethoxystilbenes se rencontrent souvent sous deux
formes differentes : Tune est jaune, l'autre orange. Les recherches
ont demontre que e'est la un phenomene typique de transition
entre la veritable isomerie chimique et la polymorphic et que ni

9Mg + 3N, 3Mg3N2 ;

3Mg3N2 + 12SH2 9MgS + 3S(NH4)2 ;

9MgS + 3MgCl2 3C12S2 + 3S + 12Mg ;
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